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noxes, des écliples, & des aucres chofes que iy
vois vil tres-bien expliquées dans les livres des Phi=
Tofophes. Cependant’on vouloit m'obliger d’ajolt=
ter foi & ces chimeres 5 quoiqu’elles ne s accordaf-
fent nullement , ni avec ce qui m'étort eonnu par
Ies regles des mathematiques, ni avee ce que je
voyois de mes propres yeux.

CHAPIFRE V.

" ue nnlle autre conncifance que cclle de Diew ne feauroit
ressdre les hommes beurenx,

I wrai?” M Ais, 6 Dien de verité, ce n’eft pas par’
Lonbenr /R érre inftruir de ces fortes de chofes que
¢ft de cond'on parvient a vous plaire: on a beaules fgavyoir,
witre  on eft malheurcux fi on ne vous conneit points
fo‘”'“ ’”(7'& quand on Ics ignoreroit ;on cft heureux pourvia
détie e que 'on vous connoiffe. Entre ceux qui yous con~
want dansoiffent , il y en a qui les fgavent, mais ils n’en font
Lu I(I:o[e;pas plus heureux ; & tource qui fair leur bonheur, -
“;_r“ ma-c'eflt de vous \onn(‘ﬁ[rc 5 pours & que cette con~"

i noiffanice les porte a vous glorifier , & a vous ren~-
‘dre les graces qui vous font diiés ; & quils ne s'é~
garent pas dans la vanité de leurs: penfées. Car
de la méme manicre, que la condition d'un hom-
me quiufe avec action de graces des’ fruits d'un-
arbre dontil eft le mafere , mais dont il ne fcait
au jufte ni la hauteur ni la largeur, cft préfera~
ble a celle d'un antre homme-qui {gauroit 'un &
'autre parfaitement ,- & qui-poutoit dire-combien
cet aibre a de branches ,-mais qui n'en jouiroit
point , & qui n’aimeroit ni ne-connoitroit point

celui dont cet arbre eftl ouvrage ; ainfi, quand un

_ homie ne fauroit pas feulemert ce quecielt que
Caralterefe Pole & Iétoile du Nord , sl eft dailleurs du
“'”l";"“"nombrc‘dc ces vrais fideles , qui vivand comme

facless e poffedant rien , quoique le monde-enticr n'ap~
a rricnne Jegitimemens qu'aux: jultes , ne s'aua~

il




